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Tomblaine

Dessiner pour la liberté 
d’expression à Varoquaux

L e projet s’est construit progressi-
vement tout au long de l’année 

scolaire » explique Nora Osmani, 
référente du CVL. « Dès novembre, 
les élus du CVL, en lien avec les do-
cumentalistes, les enseignants 
d’histoire-géographie et les CPE, 
ont préparé un questionnaire sur 
ces thématiques auxquelles les élè-
ves ont répondu le 9 décembre, 
journée de la laïcité. Les résultats 
ont montré la nécessité de travailler 
autour de ces questions. Nous 
avons alors pris contact avec l’asso-

ciation Cartooning For Peace, et le 
dessinateur de presse Mykaïa nous 
a proposé ces ateliers-rencontres. 
Nous pensons qu’il est important 
d’ouvrir des débats à l’école, de faire 
réfléchir les élèves, il ne s’agit pas de 
dire qui a raison ou qui a tort, mais 
juste d’en discuter et d’apporter des 
éclairages historiques, philosophi-
ques. »

« Sans liberté
il n’y a pas d’humour »

Très proche de son auditoire, pé-
dagogue dans l’âme, Mykaïa a évo-
qué sa trajectoire professionnelle, 
de sa jeunesse en Tunisie aux 
Beaux-arts de Besançon, puis son 
installation à Paris et sa collabora-
tion avec de nombreux titres de 
presse et magazines.

Crayon en main devant son pa-
perboard, il croque Hollande puis 
Macron, guide la réflexion, puis 
ajoute le détail qui fait basculer « la 

caricature où l’on amplifie un trait 
de caractère » vers le dessin de pres-
se « qui délivre un message. »

Passerelle idéale pour définir l’hu-
mour, la place ou plutôt l’absence 
de place des dessinateurs dans les 
pays totalitaires, avant d’évoquer 
l’attentat contre Charlie Hebdo, la 
liberté d’expression, la laïcité, de 
présenter des faits d’actualité tra-
duits par ses coups de patte et ses 
coups de griffe, devant des lycéens 
captivés.

Puis de lancer une réflexion sur le 
rôle des réseaux sociaux, « c’est 
anonyme, certains les utilisent com-
me une arme, je like ou je nique, 
tout devient binaire, mais la vie ce 
n’est pas cela, et le raisonnement 
s’appauvrit. Or, on a besoin de l’hu-
mour qui permet de rire de choses 
qui ne sont pas drôles ».

Avant de conclure : « Sans liberté, 
il n’y a pas d’humour, rappelez-vous 
ça ! »

Mykaïa a captivé son auditoire au cours de deux ateliers très enrichissants.

En prolongement du travail 
conduit par le Conseil de vie 
lycéenne sur la liberté d’expres-
sion et la laïcité, le dessinateur 
de presse Mykaïa est intervenu 
auprès des élus CVL du lycée 
Varoquaux, d’élèves volontaires 
et des élèves inscrits à l’option 
arts plastiques. Deux ateliers 
aux échanges fructueux, parse-
més d’exemples concrets.

Comment se sont déroulées ces 
élections ?
J’ai postulé pour devenir candida-
te afin de réaliser mon rêve de
petite fille de devenir une princes-
se. J’ai choisi ce comité présidé par 
Toufik pour ses belles valeurs qui 
me représentent. Il n’y a aucune
différence entre les femmes : qu’el-
les soient rondes, minces, petites, 
grandes, tatouées ou encore por-
teuses d’un handicap. De plus, ce
comité a comme slogan « chaque
femme est une reine ». Nous 
avons été évaluées sur trois critè-
res : notre investissement, notre 
culture générale ainsi que les vo-
tes du public.

Quelle a été votre réaction à 
l’annonce des résultats ?
Nous avons reçu les résultats au
cours d’un live. Lorsque Marion, 

Reine de France 2021, a annoncé 
mon prénom je n’ai pas réalisé 
que c’était moi. J’ai compris lors-
que mes parents et ma sœur m’ont 
pris dans leurs bras. Que d’émo-
tions ! Chacune des candidates a 
reçu un titre. Et je tiens à féliciter 
Jessie et Maona, 1re et 2e princesse 
et Océane qui eu le prix du comité.

Quels sont vos projets ?
Avec ce titre, je voudrais mettre en
avant ma région et représenter 
Pulnoy, la ville où je vis.
Je souhaiterais apporter un sou-
tien à des associations comme les 
Restos du Cœur. Mon but est de
m’investir le plus possible et profi-
ter au maximum de mon année de
règne. Je saurai également mon-
trer ma motivation pour devenir 
éventuellement dans quelques 
mois la future Reine de France.

« Le rêve de devenir 
une princesse »

Juliana Buzzi-Prignot, Pulnéenne, 
élue « Reine de Lorraine »

Pulnoy Questions à…

À n’en pas douter, les amateurs
de course à pied ne manqueront
pas de cocher la date du 12 juin sur 
leur calendrier sportif. Les Foulées 
de l’oppidum sont belles et bien
prévues sur la butte Sainte-Gene-
viève.

« Ça va vraiment être une bonne 
bouffée d’oxygène pour tous les 
coureurs, les bénévoles, le Smeca 
et les villes partenaires. Se retrou-
ver pour le10e anniversaire, c’est 
super après l’annulation de l’an
dernier ! » s’exclame Aurélien Voi-
dier, conseiller municipal.

Impatients d’en découdre sur la
verte prairie de la butte et dans ses 
sous-bois, les coureursdevraient af-
fluer en nombre. De 1,5 km à 
25 km, il y aura des courses pour
tous les goûts et tous les âges.

Et que l’on soit coureur aguerri, 
débutant ou même marcheur, ce
sera l’unique occasion de décou-
vrir labutte dansson ensembleet le
plateau de Malzéville tout proche.

« Ce sont des sites remarquables
pour les amoureuxde trail ! » jubile
Aurélien Voidier.

Deux nouvelles courses
Avec deux nouveautés pour cette 

10e édition : le p’tit oppidum trail 
découverte et les Leuques, randon-
née à même le plateau. Les foulées 
des écoles feront leur retour dans
une ambiance plutôt festive.

Un appel est aussi lancé aux en-
treprises et associations de tous

Essey-lès-Nancy

Les Foulées de l’oppidum
ce sera samedi

Accueillis par Jacqueline 
Mangin-Thiery, responsa-
ble de la médiathèque, les 
enfants de l’accueil péris-
colaire se sont succédé par 
petits groupes à l’atelier 
linogravure animé par l’ar-
tiste Renaud Durupt.

Les enfants ont décou-
vert cette technique sim-
ple de création utilisée par 
les plus grands et admiré 
l’exposition qui se tiendra 
jusqu’au 14 juin aux heu-
res d’ouverture de la mé-
diathèque le mardi de 
13 h 30 à 17 h 45, le mer-
credi de 10 h à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 45, le jeudi 
de 13 h 30 à 16 h 45, le 

vendredi de 13 h 30 à 
17 h 30 et le samedi de 

10 h à 12 h et de 13 h 30 à 
16 h 45.

Un atelier animé par Renaud Durupt pour les enfants de 
l’accueil périscolaire.

Seichamps

Atelier linogravure à la médiathèque
bords pour participer au challenge 
Decathlon.

Sa belle météo est de la partie, la
fête n’en sera que plus belle !

En 2019, les scolaires étaient en
nombre au départ de la course sur 
la butte Sainte-Geneviève.

Le grand oppidum trail de 
25 km.
L’oppidum trail de 12 km.
La marche nordique de 
12 km.
Les loups canitrail de 
10 km.
Le p’tit oppidum trail de 
3 km.
La randonnée de 10 km.
Les marcassins et ses 3 
courses parrainées par la 
fondation « La Maison au 
fond du cœur ».
➤ Toutes les inscriptions 
se font via chronopro.net.
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